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Abstraet

Excavated during 1987 and 1988. Moufin Villard (Caissargues, Gard) is a cha/cauthie site (Fontbouisse cutture and Bell Beaker culture) in
plaine area where nearly 4 hec tares wasexplored with 500 structures excavated (pit and ditch). The study of their fonctions in the organisation
of this site and the tirst rasul! of /aboratory recherch in paleoenvironment (sedimentology , charcoal, pol/en and maJacofaune anafysis) are
summarily describe in this paper.

Archéologie et grands travaux d'aménagement

La découverte du site du Moulin Villard est liée aux
grands travaux d'aménagement qui ont marqué la re­
cherche archéologique des années 80 par la multiplica­
tion des grands sauvetages et le montage d 'opérations
ponctuelles avec des entrepreneurs de travaux publics.
Ce type d'exploration archéologique et les conditions
de recherche qui lui sont liées, comme les impératifs de
délai et le décapage de grande superficie de nature
souvent linéaire, nécessitent une approche spécifique
impliquant la mise au point de méthode de fouille adé­
quate et le recours fréquent à des sondages utilisant
des engins mécaniques, Différente donc des méthodes
plus classiques utilisées lors de fouilles programmées,
cette approche s'intégre néanmoins totalement dans
une problématique de recherche globale sur les habi­
tais de plein-air et permet l'obtention de données origi­
nales, notamment sur l'organisation de l'espace, grâce
à une vision spatiale étendue.

1 • Historique des recherches

En 1986 devant le projet d'aménagement d 'un
tronçon autoroutier (A 54) reliant Nîmes à Arles (25 km),
A, Nickels, Dœcteur des Antiquités du Languedoc­
Roussillon, chargea deux chercheurs (J. KotaIba pour la
périodehistorique et un des auteurs (LF) pour la période
préhistorique) de mener une mission d'étude sur l'en­
semble de la bande autoroutière afin d'évaluer les ris­
ques de découverfes archéologiques.

• L.A.P.M.O. (LA 164, C.N.R.S.), Aix-en-Provence

.. ERA 36 du C.RA, C.N.R.S., Valbonne

... ERA 36 et 38 du C.RA, C.N.R.S., Valbonne
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Concrètement, au terme de recherches bibliogra­
phiques, d'enquêtes sur le terrain, de prospect ions pé­
destres systématiques et enfin d' une campagne de
sondage, cette Etude d'Impact Archéologique (délai de
trois mois et deux 'chargé d'étude-contractuels' embau­
chés par la société d'autoroute) a eu pour but de pré­
senter une évaluation des risques de découvertes ar­
chéologiques suivant les différentes zones géographi­
ques du tracé, un inventaire des sites directement
menacés et une estimation du nombre, de la nature et
de l'ampleur des fouilles de sauvetage à envisager (de
Freitas & Kolarba, 1987),

Le gisement du Moulin Villard fut donc découvert
dans le courant de l'hiver 1986 au cours de prospec­
tions pédestres, L'abondance des vestiges en surface
attribuables essentiellement au Chalcolithique (Font·
bouisse et Campanilorme), et plus sporadiquement au
Né,oIithique moyen Chasséen , à l'Age du Bronze final et

·.JH Age du Fer, conduit à pratiquer en Janvier 1987 une
campagne de sondages (une tranchée de 20 m de
long , un sondage de 3 m' et des lests à la tarière) qui a
révélé la présence, sous la couche remaniée, de plu­
sieurs structu res en creux (fosses , fossés , sépulture..,)
bien conservées. La superficie du site a pu être estimée
à environ cinq hectares tandis que la zone centrale du
site accusant la plus grande densité de vestiges en sur­
face était directement affectée par la bande autorou­
tière,

La destruction irrémédiable de ce gisement par les



travaux autoroutiers, le peu de données connues sur les
établissements de la culture de Fontbou isse implantés
dans les zones basses de plaine limoneuse avec struc­
tures en matériaux léger, notamment dans le Gard et la
Vistrenque , et la possibilité de pratiquer une fouille ex­
tensive ont alors motivé la réalisation, avant le début
des travaux, d'un programme d 'intervention (fouilie de
sauvetage programmée) qui s'est déroulé d 'avril à octo­
bre 1987 et a permis d'exploiter environ un hectare et
demi, soit à peu prés un tiers du gisement, livrant plus
de 300 structures archéologiques.

En 1988 la destruction de la vigne adjacente aux
fouilies côté Ouest par un projet immobilier a offert l'op­
portunité de mener une nouvelle fouille de sauvetage de
quatre mois afin de compléter les acqu is de la première
campagne et de disposer d 'un plan le plus étendu pos­
sible. Ainsi avec environ 2,3 hectares exploités lors de
la 2" campagne, la quasi totalit è du gisement, représen­
tant près de 4 hectares et quelques 500 structures, a pu
être étudiée.

Dès l'éiaboration de ce programme la problémati­
que de recherche a été centrée sur l'analyse des struc­
tures à travers une tentative de classification typologi­
que, l'étude des associations entre divers aménage­
ments , la mise en évidence éventuelle 'd 'habitations
proprement dites, et la reconstitution d'un schéma d 'or­
ganisation d'ensemble du site (structure de délimitation,
zone d'activité...).

D'autre part un second axe d 'étude concernant la
reconstitution du paléo-environnement a permis d'abou­
tir à la définition des conditions locales du site (biotope)
et des interactions communauté humaine/environne­
ment (écosystème), dans une zone géographique
exempte d'études pour ces périodes, et comparative­
ment avec les sites fontb uxiens des garrigues . Pour la
réalisation de cet objectif nous avons eu recours à la
collaboration de plusieurs laboratoires (Palynologie : N.
Planchais, USTL Montpellier ; Malacologie : J . André,
Université P. Valéry, Montpellier ; Sédimentologie : F.
Veyssiére, Université Paul Sabatier, Toulouse ; Anthra­
cotoqie : C. Heinz & 1. Figueiral, USTL, Montpeliier) dont
les premiers résultats, intéwés dans cet article, permet­
tent déjà de mieux carac teriser le milieu de cet établis­
sement de plaine au Chalcolithique,

Il - Localisation et environnement du moulin Vil­
lard

Le site du Moulin Villard est situé sur ia commune
de Caissargues dans le Gard, à 500 m à l'est du village
actuel et à environ cinq kilomètres au Sud-Est de la ville
de Nîmes. en bordure de la nationale qui relie celle-ci à
Saint-Gilles du Gard . Les coordonnées Lambert III zone
sud au centre du site de la feuille IGN au 1/25 000' de
Nîmes (2942 Ouest) sont : X : 764,550, Y : 3 168,700.
L'attitude moyenne est de 27 mètres (N.G.F.).

Implanté dans une parcelle en vigne au mome nt de
sa découverte, au lieu-dit le Moulin Villard, le gisement
est établi dans la plaine du Vistre (Fig. 1), en rive gau­
che et en bordure de celui-ci. Il est caractérisé par une
trés faible altitude et par une faible âeclivité du Sud/Est
vers le NordiOuest.

11-1 - Le cadre géologique et géographique

La Vistrenque ou vallée du Vistre, aujourd'hui culti­
vée intensivement, est une plaine humide allongée du
Nord-Est au Sud-Ouest, qui correspond à une zone d é­
primée de six kilométres de largeur, au remplissage
composé de matériel limoneux gr is hydromorphe et très
calcaire dont l'origine est éolienne et colluviale. Elle
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Figure 1 . tvk>ulin Villard. Situation géographique du site.

forme l'amont d 'un système aquifére se poursuivant jus­
qu'à la Méditerranèe (Bonnet 1963).

Le niveau d'équilibre de la nappe phréatique est
soumis à des fluctuations saisonnières moyennes corn­
prises entre un et trois mètres sous le sol actuel et bien
que la nappe ne cesse d 'être drainée par le Vistre, que
l'on soit en hautes ou en basses eaux, le site peut ponc­
tuellement être totalement gorgé d 'eau et même être
totalement recouvert lors des débordements de la ri­
viére (notamment en octobre 1988 lors des désastreu­
ses inondations qui ont touché la ville de Nîmes et toute
la plaine environnante, durant la deuxiéme campagne
de fouille).

Plus qu'anecdotiques ces précisions témoignent
de conditions hydro logiques qui ne sont pas sans
conséquences d 'une part sur la conservation des vesti­
ges et les conditions de fouille, et d 'autre par1 sur la
stratigraphie et sur l'environnement du site prenant l'as­
peet à l'époque actuelle de véritable marécage alors
que le Vistre est canalisé.

Du site vers le Nord-Ouest on rencontre successi­
vement ia faille de Nîmes, limite tectonique Nord-Est!
Sud-Ouest, puis le piedmont de la Garrigue de Nîmes
qui est un long coteau à faible pente, actuellementtrés
urbanisé (ville de Nîmes) et enfin les calcaires Crétacé
de la Garrigue avec une végétation actuelle buisson­
nante à caractère xérophile accusé.

Vers le Sud·Est s' élèvent toutes proches les Cos­
tières de Nîmes (ou du Gard) , formant une haute ter­
rasse (90 m à Garons) longue de 35 kilomètres qui
s'étend en rive droite du Petit·Rhône. C'est une forma­
tion détritique fluviatile du Bas-Rhône ayant un soubas­
sement Pliocène sur lequel repose un conglomérat mo­
dano-durancien à ~a1ets alpins d 'âge Villafranchien. La
surface des Costières présente un degré d 'aitèraton
élevé: Gapan, sol rouge tout à fait caractéristique (Ba­
zile, 1976). C'est le domaine actuel des cultures de vi­
gnes et d 'arbres fruitiers.

2-2 - La stratigraphie locale

La stratigraphie locale au niveau du site se décom­
pose en deux ensembles principaux :
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FigJre 2 - Moulin Vinard. Plan général du site (Structures QlaIooithiques)

A la base, la formation détritique des Costiéres
(cailloutis villafranchiens) d'une épaisseur de 15 mètres
en moyenne :

Au dessus des alluvions quaternaires rècentes, li­
mon fin argilo sableux se rèpartissant en deux sous­
ensembles :

- une couche superficielle (terre brune, humus) de
40 à 70 cm de puissance composée de limon gris re­
manié par les labours et livrant du mobilier de toutes
époques.

- une couche sous jacente de 2 à 5 mètres de
puissance composée de limon de couleur jaune à brun
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bigarré; calcaire (la calcite s'y trouve sous forme de
pseudo mycélium ou de concrétions) présentant sou­
vent des caractères hydromorphes prononcés (taches
ocres, concrétions ferromanganiques).

C'est au sein de celle dernière couche que se dé­
tachent les structures préhistoriques en creux dont le
remplissage est composé d'un limon anthroposé de
couleur brun gris plus ou moins foncé enrobant le mobi­
lier archéologique.

Le niveau archèologique situé à quelques cin­
quante centimètres de profondeur seulement de la sur­
face se présente donc sous la forme de taches ovales,



Figure 3 . Moulin Villard. Implantation des macro-structures et des
fossés.

limons de crue stériles du Vistre, tandis qu'elle se pro­
longe vers l'Est par deux fossès (F 420 et 421). A peu
de distance de ceux-ci le fossé 406 se positionne en vis
à vis formant une aire enclose partiquement vierge de
structures. La disposition de ces fossés crée ainsi un
système de Iim~ation de l'espace dit en "pince de
crabe". On notera la présence du fossé 402 en partie
accolé au fossé précédent mais divergeant vers le Sud­
Est dans la partie terminale et que l'on perd à la limite
de la zone décapée. On notera également le petit nom­
bre de structures en fosse (une douzaine) présent dans
ce secteur.

IV-2 - La grande zone au Nord-Ouest du site
(St 1/501) et les structures proches

L'extrèmité Nord des secteurs 1 et V est caractéri­
sée par la présence d'une très grande "macro-structure"
(1 /501), testée par hu~ sondages, ayant un remplissage
de faible profondeur (1,2 m) et remontant en pente
douce du Nord vers le Sud, composée de limon gris
foncé d'origine fiuviatiie dans leouel sont partois inclus
des lits de cailloutis peu épais. Ce remplissage, très
hétérogène, comporte en surface et sur une faible pro­
fondeur (25 cm) des fragments de mobilier archéologi­
que très èrodés rèpartis sans structuration aucune et de
diverses époques ainsi que de nombreuses coquilles.
Sous cette couche le sédiment est stérile et uniformè­
ment gris plus clair. L'ensemble de cette macro­
structure présente des caractères d'hydromorphie indi­
quant une zone très humiae, plus ou moins temporaire,
lièe probablement au cours du Vistre et à ses déborde­
ments vraisemblablement saisonniers.

Ce caractère palustre a par ailleurs été confirmé
par les études en laboratoire. Les premiers apports de
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IV - Description du site et premières approches
des macro-structures et fosses

Dans le cadre de cet article et en raison du carac­
tère encore très partiel de l'ètude actuellement en cours
nous avons opté pour une présentation globale, des
structures chalcolithiques uniquement, en insistant parti­
culièrement sur les aménagements (Fig. 3) qui apparais­
sent en première analyse comme structurant le site (fos­
sés, macro-structures), laissant pour le moment de côté
les structures en fosses ou en cuvettes.

Une analyse de la surface décapée à travers l'exa­
men du relevé en plan en corrèlation avec les premiers
acquis des études archéologiques et palée-environne­
mentales, permet en effet d 'émettre une première série
de remarques sur l'occupation de l'espace, en partant
du Vistre (au Nord) et en parcourant le site vers le
Sud.

IV-1 - Le secteur en bordure du Vistre

A i'extrême Nord du site, le secteur IV, en bordure
immédiate du Vistre, est marqué par la présence d'une
grande structure (St 425) ayant pour limite au Nord les

rondes ou serpentiformes de-couleur brun-gris, se déta­
chant trés nettement du substrat limoneux jaune. ces
taches à la fouille se sont révélées étre des fosses ou
des fossés dont le sommet a été tronqué (vraisembla­
blement de 10 à 20 centimétres en moyenne) par les
labours qui ont également démantelé le sol préhistori­
que proprement dit. Il ne subsiste donc que des structu­
res en creux.

III - Nature des structures

A partir d' un premier examen des données de ter­
rains (fig. 2), notamment morphométrique, on peut opé­
rer un premier regroupement des structures reconnues
en quatre grands types :

- Premiérement des structures en fosses, plus ou
moins réguliéres et organisées (regroupement, aligne­
ment...). Quelques-unes ont un remplissage primaire ré­
sultant d'une activité puis d'une phase d'abandon ca­
ractérisée par un comblement rapide : la plupart ont un
remplissage secondaire caractérisé par une phase d'uti­
lisation plus ou moins longue, à laquelle succéde une
réutilisation en dépotoir suivie d'une phase d'abandon
mise en évidence par un comblement naturel.

- Deuxièmement des fossés, structures longilignes
plus ou moins sinueuses, de dimensions !;Jénéralement
moyennes, longues mais relativement etroites (1 à
3 mètres), au profil en V, U ou en Y plus ou moins
constant. Ils peuvent jouer un rôle de drainage et/ou de
délimitation de l'espace et peuvent dans certains cas
avoir servi d' assise à une palissade.

- Troisièmement des "macro-structures" (fig. 3),
très grandes structures de formes généralement irrègu­
lières, et souvent profondes, correspondant soit à des
recoupements de fossés (St 160 : St 301), soit à une
zone à caractère palustre (St 1 : St 425 : St 501), soit
encore à une conjonction de ces deux dernières com­
posantes (St 45).

- Enfin quatrièmement des "fossès-interrompus",
particulièrement mis en évidence durant la deuxième
campagne de fouilles, et qui se caractérisent par un
aspect longiligne souvent tortueux, et généralement par
une faible profondeur. On notera également que cer­
tains de ces fossés-interrompus sont apparus à la fouille
comme un ensemble de structures en fosses juxtapo­
sées, se recoupant partais, mais assez rarement toute­
fois.



l'étude palynologique (N. Planchais, 1988-89) montrent
en effet pour celle zone (St 501 Sd 5 & 7) le plus fort
pourcentage d 'arbres du site, plus de 18%, où l'on re­
marque les espèces de ripisilve (aulne, peuplier), et la
présence notable (40%) de plantes liées aux zones ma­
récageuses tel les Cyperaceae.

La malacologie (J. André, 1989) a pour sa part mis
en évidence un milieu arbustif ouvert et la présence de
coquilles aquatiques (Anisus leucostomus), en faible
proport ion il est vrai, qui traduisent le caractè re palustre
de la zone. Il en est de même pour les analyses sédi­
mentologiques (F. Veyssière, Université Paul Sabatier,
Toulouse) qui ont révélé la présence de coquilles bival­
ves (ostracode) habituellement présentes en milieu
aquatique.

A partir de la mise en évidence de ces conditions
locales bien spécifiques, une première analyse pemnet
d'avancer quelques réflexions sur le rôle qu' a pu jouer
cette macro-structure et son biotope sur l'organisation
spatiale du site ainsi que les éventuelles réponses adap­
tatives des populations dans le domaine des aménage­
ments, activités et productions. En effet, ce caractère
palustre et les ressources propres qui lui sont liées ont
certainement eu un rôle important, voir essentiel.idans
le choix d' impiantation de cet établissement de plaine
par les Préhistoriques.

Tout d'abord, cette zone, très probab lement en
continurté avec la zone (St 425) repèrée dans le secteur
IV, constituerai une limite naturelle au Nord-Ouest à ex­
tension du site. Sans chercher forcément une volonté
de retranchement on peut supposer néanmoins que ce
rôle de délimitation du territoire, sur un côté du site,
corollaire social fréquent pour beaucoup de communau­
tés humaines de quelque importance, a été largement
pris en compte par les habitants de ces lieux.

De plus le cortége faunique et floristique et la pré­
sence de l'eau en bordure immédiate du site ont dû
apparaître comme des pourvoyeurs de matiéres de sus­
bistance assurément non négligeables. On citera pour
mémoire la proximité d'arbres de bord de cours d 'eau,
assurant un approvisionnement tout proche, mais pas
exclusif, en bois de chauffage qu'attestent les études
d'anthracologie (C. Heinz & 1. Figueiral, 1988-89), et
ayant pu être utilisés dans de nombreux autres domai­
nes de la vie quotidienne. L'eau elle-même a certaine­
ment été sollicitée pour la consommation domestique
(boisson et cuisine), mais aussi probablement pour les
ressources qu 'elle offre comme la pêche, et pour son
rôie dans l'élaboration de produits finis (préparation des
argiles pour la fabrication de torchis, pisé et cérami­
ques, ou encore le tannage, etc...). On peut également
avancer que sa présence en abondance sur une éten­
due importante pouvait apparaître comme nécessaire
pour la bonne gestion de troupeaux d'animaux domesti­
ques (utilisation des fossés proches comme délimita­
tions d 'enclos 7).

Ces réflexions sont en partie étayées par le fait
qu'un certain nombre de structure en fosse présentant
des aménagements particuliers sont réparties en bor­
dure de cette "ligne de rivage" et l'on peut penser que
celle proximité n'est pas le fait du hasard. Au Sud de la
zone on notera la présence de six structures (506, 564
à 567 et 641) assez régulièrement réparties le long de
sa limite. A l'Est (St 1) on remarquera la présence
(Fig. 4) d 'empierrements (voir 54.3) et de fosses où l'on
notera l'abondance de rejets de faune, notamment de
bovidè, fréquente dans celle partie du site (St 501A ; St
501B zone 50, St 503, F14 Sd3). Dans ce même sec­
teur on trowe également un grand foyer structuré (St
502) de forme ovale (305 x 130 cm) composé de galets
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rougis par le feu et éclatés en place. Celle dernière
structure a fait l'objet d 'une analyse 14C (J. Evin, Labo­
ratoire de Radiocarbone, Lyon) qui a donné pour résul­
tat la date (Ly 4944) de 4150 ± 100 BP. soit en date
calibrée 2976-2486 avant J.-C. (Une seconde datation
effectuée sur une fosse fontbouisse (St 588) a donné
pour résultat (Ly 4941) : 4140 ± 100 BP (3045-2535 av
J.-C. calibrée».

IV-3 - Le fossé 14 de la zone limitrophe

A l'Est de cette zone. et en partie masqué par elle.
on remarque la présence (Fig. 4) d 'un fossé (F 14) en
forme de fer à cheval long d 'environ soixante mètres
délimitant une aire où sont situées une dizaine de struc­
tures en fosse. Ce fossé d'environ un mètre quatre­
vingt de largeur moyenne a un profil en V ou Y assez
régulier et une profondeur moyenne de un mètre trente
cinq. Plusieurs trous de poteau ont été repérés dans la
quinzaine de sondages exécutés et la base du remplis­
sage contient parfois quelques gros blocs de pierres
calcaires, notamment dans le prolongement du fossé
masqué par la zone 1-501 (z41 Sdl) ou ces pierres sont
plaquées contre les deux parois laissant un espace vide
au centre évoquant un syst ème de calage (palissade 7).
Le mobilier archéologique livré par ce fossé est abon­
dant, notamment la faune (Sd 3 & 8) ; la céramique est
exciusivement Fontbouisse et l'ensemble se répartit
préférentiellement en deux niveau, l'un au sommet du
remplissage et le second tout à la base de celui-ci. Le
sondage Z41 Sd4 a livré à la base du fossé, ennoyé par
la nappe phréatique, trois objets en bois dont deux ou­
tils entiers à l'extrémité appointie.

L'étude sédimentologique du sondage 1 a montré
sur une colonne de quatre échantillons l'homogénéité
du sédiment ainsi que la présence de phytolithes sur
toute la hauteur du remplissage et la présence du fu­
mier d 'ovicapridé uniquement en surface. L'étude mala­
coiogique du sondage 6 a pour sa part révélé un milieu
ouvert. La présence de deux espéces "d'eaux couran­
tes" est à noter, sans toutefois lui apporter trop de signi­
fication quant à un éventuel rôle de drainage du fossé
14, car elles ne sont seulement représentées que par
quelques individus. Sur ce point on notera d' autre part,
que l'étude sédimentologique de la fraction sableuse du
sondage l , tout proche du précédent, n'atteste pas la
présence d'un milieu aquatique (absence d'ostracode).

En surface de la structure 1 qui masque le fossé
14 étaient disposés quelques gros blocs de pierres cal­
caires ainsi qu 'une grande dalle apparemment déplacée
par les labours. Celle structure a également iivré, en
surface, du mobilier de la civilisation du Vase Campani­
fomne.

A proximité immédiate du fossé 14, à l'Est, sont
groupés un assez grand nombre de structures en fosse
de taille variable et généralement peu profondes, livrant
un mobilier assez abondant associé parfois à des res­
tes de torchis ou d'argile crue. Certaines d'entre elles
présentent des rejets sélectifs de faune parfois encore
en connexion partielle indiquant la fonction primaire de
la structure, tandis que la plupart ont été réutilisées se­
condairement en dépotoir.

IV-4 - Les fossés 505 et 580

Au Sud-Ouest du fossé 14 et au Sud de la struc­
ture 501 on remarquera la présence d 'une aire enclose
d'environ 50 métres de diamètre, regroupant une ving­
taine de fosses. Cette aire est délimitée par deux fossés
(F505 et F580) partant tous deux de la ST501 et se
temninant au Sud dans la ST 45 (Fig. 5).

1V-4-1 - Le fossé 505 d 'une longueur de 30 mètres
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et de largeur assez constante (150 cm), présente un
profil en U à fond concave régulier et aux parois symé­
triques à pente subverticale. Il a été testé par 4 sonda­
ges. D'une profondeur moyenne de 1,20 m, son rem­
plissage est caractérisé par un sédiment brun foncé
homogéne et par un mobilier archéologique assez
abondant essentieliement concentré dans les 40 pre­
miers centimétres, qui se compose surtout de restes de
faune et de tessons de céramique fontbouisse. Le son­
dage 3 a livré une série de pierres alignées dans l'axe et
au centre du fossé, tandis qu'au fond une zone circu-

laire plus sombre pourrait correspondre à un négatif de
trou de poteau.

L'homogénéité du remplissage et la présence
d'ostracodes dans le sédiment révélés par les analyses
sédimentologiques indiquent un milieu humide qui per­
met d'avancer que ce fossé devait avoir essentielle­
ment un.rôle de drainage. Les anaiyses palynologiques
ont pour leur part révélé un milieu marqué par un assez
fort taux de WarT!inées et de rudérales qui pourrait tra­
duire la proximite de culture et un lieu de passage à
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mettre peut-être en relation avec des landes paturèes,
tandis qu'une ambiance d'humidité locale est plus dis­
crètement évoqué par les pollens de Cyperaceae et
d'arbres appartenant à la ripisilve.
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IV-4-2 - Le fossé 580 d'une longueur de 77 mètres
est sinueux. de largeur assez irréguliére (moyenne de
3 ml et forme un arc de cerde de 50 mètres de dia rnè ­
tre. Son profil révélé par quatre sondages, est assez



irrégulier surtout au niveau du fond (en U ou en V), ses
bords sont subverticaux, et sa profondeur est très varia­
ble (1 m à 1,80 ml.

Le remplissage est généralement constitué d'un
sédiment brun-gris bigarré homogène du haut en bas
contenant assez peu de mobilier. Localement (Sd7) le
fond du fossé est creusé dans un cailloutis de petite
taille mêlé au substrat jaune.

Le sondage 14 pratiqué à la jonction du fossé 580
et de la ST 45 se caractérise par une grande dissem­
blance entre les deux profils du fossé (situé de part et
d'autre du sondage large de 1,5 rn) et par un sédiment
brun foncé homogène, riche en charbons et torchis
dans les 40 centimètres supérieurs du remplissage où
l'on trouve un mobilier très abondant (niveau -30 cm)
composé de fragments de céramiques fontbuxiennes
et de faune, associé à la zone charbonneuse.

Entre les deux parois du sondage, en plan, on a pu
observer un rètrécissement très rapide du fossé côté
Ouest au niveau -80 cm, tandis que dans la partie Est,
pius large, sont apparues deux zones circulaires plus
claires espacées d'environ 50 cm, pouvant correspon­
dre à des trous de piquet (Diamètre: 25 cm). De mème
au fond du fossè (niveau -120 cm) du côté de la paroi
Est, on a pu observer dans l'axe médian du profil trans­
versal du fossé une autre zone circulaire, correspondant
au surcreusement visible dans la coupe, et qui paraît
être un trou de calage de poteau d'un diamètre plus
important (40 cm).

Le sondage 5 a fait l'objet de prélèvements aux
fins d'analyses en laboratoire qui ont révélé pour la paly­
nologie un caractère d'humidité ambiante très marqué,
en fait le plus élevé parmi la totalité des échantillons
prélevés sur l'ensemble du site, qui se traduit par une
proportion très élevée de pollens de Cyperaceae
(48,5%) et par la présence de pollen d'arbres apparte­
nant à la ripisilve (peuplier). Les études sédimentologi­
ques révèlent quant à elles la présence dans le remplis­
sage de restes de combustion; l'absence d'ostracode
dans la fraction sableuse ne permet pas d'attribuer à ce
fossé un rôle de drainage, mais dans l'attente des résul­
tats des études malacologiques on ne rejettera pas pré­
maturément cette possibilité que l'étude spatiale et l'ob­
servation à la fouille semblent suggérer.

Concemant ce fossé 580 on remarquera la pré­
sence de mobilier attribuable à la Civilisation du Vase
Campaniforme dans une zone limitée de son étendue à
proximité du raccord avec la structure 45 (Sd 1 à 4),
localisée en surface comme la structure 1.

La fouille a montré que ce mobilier est contenu
dans le niveau supérieur du fossé et suivant le même
axe, niveau bien individualisé en forme de cuvette au
centre, à bords très inclinés et fond arrondi, ayant
40 centimètres de profondeur maximale. Cette couche
est composée d'un sédiment brun-gris foncé très
chargé en micro-charbons de bois. Elle a livré un maté­
riel céramique campaniforme inomé et orné dans le
style rhodano-provençal, ainsi qu'une coupe à pied cy­
lindrique au décor d'inspiration pyrénéen. Les niveaux
sous-jacents, au sédiment homogène de couleur brun
gris plus clair, ont livré peu de mobilier mais de type
fontbouisse.

IV-4 - La structure 45, jonction d'un réseau
complexe de fossés .

La St 45 (Fig. 5) est une macro-structure allongée
d'axe Nord-EstlSud-Ouest dont les extrémités sont pro­
longées par plusieurs fossés, F505 et 580 à l'Ouest,
tandis qu'à l'Est elle se segmente en un réseau com-
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plexe de fossés selon deux directions divergentes:
D'une part vers le Nord on trouve les fossés interrom­
pus F54, F57 et F42, tandis qu'à l'Est la structure 45 se
prolonge par le fossé F154 qui lui-même se raccorde à
plusieurs fossés (F159, F160, F103).

Cette macro-structure longue de 50 mètres pour
une largeur de 14 mètres, a été étudiée à travers
16 sondages mécaniques dont trois longs sondages
transversaux (Sd 10; 11 ; 12). Ceux-ci ont révélé un
profil relativement symétrique en U largement ouvert, à
la paroi sud-est inclinée, et bord nord-ouest irrégulier
avec deux replats puis pente verticale, le fond est relati­
vement plat. Sa profondeur est comprise entre 1,80 et
2 mètres.

Le remplissage est caractérisé par la présence de
3 niveaux: le niveau supérieur de 70 cm de puissance
se présente sous la forme d'une cuvette de 8 m de long
à bords très inclinés et fond plat irrégulier, constitué
d'un sédiment brun ocre foncé.

Le niveau 2 sous-jacent (-70 à -130 cm) est de cou­
leur brun-gris et contient des fragments d'argile cuite
plus ou moins abondants. Enfin la base du remplissage,
au fond irrégulier, est composée d'un sédiment gris de
plus en plus clair et gris-jaune (substrat) contenantloca­
lement des fragments de torchis très abondants et par­
fois sous forme d'assez gros morceau (Sd 1).

Cette structure a livré globalement un mobilier
abondant souvent associé à des fragments d'argiles ou
de torchis et à des galets de quartzite. La céramique
Fontbouisse est présente de la base au sommet du
remplissage. La couche supérieure contient un niveau
de mobilier bien individualisé à environ 40 à 60 cm de
profondeur qui suit la pente du profil surtout dans sa
partie sud-est. Les niveaux 2 et 3 ont livré généralement
moins de mobilier. On notera cependant dans la partie
sud-est du sondage 12, au fond du remplissage, la pré­
sence d'un crâne de bovidé, tandis qu'à la base du
sondage 1 on remarque l'abondance de rejets de céra­
mique Fontbouïsse associée à du torchis.

Les études en laboratoire de cette structure ont été
effectuées à partir de deux colonnes de prélèvement
réalisées dans les sondages 1 et 12. Les premiers résul­
tats des études palynologiques, malacologiques, et s é­
dimentologiques s'accordent à reconnaître l'existence
de deux phases bien individualisées que l'on peut som­
mairement rattachées d'une part au sommet du remplis­
sage jusqu'à la profondeur de 90 cm, et d'autre part à
sa base.

L'ensemble inférieur est caractérisé par un milieu
chaud assez sec, bien qu'une ambiance d'humidité en­
vironnante soit attestée, ayant livré au niveau -125 une
grande abondance de pollens de plantago et au niveau
-150 un taux exceptionnel de 14% de pollens de céréa­
lia qui pourrait correspondre à un rejet localisé de
chaume ou de silos. Ces taux élevés pourraient traduire
une phase d'occupation maximale du site. Cet ensem­
ble se caractérise par un sédiment limono-argileux fin
qui contenait des traces de combustion ainsi que des
phytolithes.

Pour le niveau supérieur, à partir de -85/100 cm
sous la surface, on constate des modifications qui vont
s'amplifier jusqu'au sommet et qui se caractérisent par
un sédiment argilo-limoneux plus fin livrant toujours des
phytolithes mais également des ostracodes en abon­
dance ainsi que des sphérolites (fumier d'ovicapridé).
Le sommet du remplissage proprement dit (-60 cm) se
caractérise par un très fort taux de coquilles aquatiques
(jusqu'à 40%) et par l'abondance (30%) de pollens indi­
quant un milieu humide. On remarque également la
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forte régression de pollen de type Plantago qui peut
traduire une régression de l'occupation du site ou un
changement notable dans son organisation spatiale.
Cet ensemble supérieur correspondrait donc à une
"mise en eaux' très nette de cette structure dans la
phase finale de son activité.

A partir de ces premiers éléments on peut envisa­
ger quelques hypothèses sur la nature et la place qu'a
pu tenir cette macro-structure dans l'organisation du
site. Au niveau de la répartition spatiale elle parait tout
d'abord crée une limite Est-Ouest entre les secteurs
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Nord et Sud du site, ce dernier se caractérisant par une
très nette concentration de structures en tosses. Son
comblement trés graduel impliquant un entretien assez
régulier parait traduire une durée d'utilisation longue.
Concernant celle-ci on peut penser qu 'elle a servi, outre
son rôle de délimitation de l'espace, dans un premier
temps de fosse d'extraction d'argile pour l'emprunt en
grande quantité de matières nécessaires à divers amé­
nagements (torchis pour la construction d'habitation,
l'édification de palissade enduite d'argile...) et activités.
Dans un deuxième temps et en relation avec un envi-



ronnement présentant une humidité croissante, elle au­
rait eu un rôle de drainage assurant ainsi la salubrit éde
la zone plus au Sud. Enfin sur la totalité de sa durée
d'utilisation cette structure a servi fréquemment de dé­
potoir comme l'atteste les nombreux rejets repérés à la
fouille.

L'étude en cours de cette structure et notamment
une anaiyse fine du remplissage permet déjà d'étayer
ces premiéres hypothéses de travail et son achèvement
livrera sans doute des éléments essentiels à la bonne
compréhension du site.

IV-6 - Le fossé 42 et son prolongement Sud
(F57; 154; 159; 160)

Au Sud-Est du fossé 14 et au Nord de la structure
45 on remarque la présence (Fig. 6) d'une grande aire,
peu dense en structures en fosse, partagée de moitié
sur son côté Ouest par le fossé 42. Celui-ci d'une lon­
gueur de 68 métres pour une largeur moyenne de
1,50 métres, traverse le site selon un axe Sud-Ouest/
Nord-Est où il op ère un virage vers le Sud. L'autre extré­
mité, côté Ouest, est interrompue. Une quinzaine de
sondages mécaniques ont révélé un profil assez irrégu­
lier en U ou en V généralement symétrique, au fond
partais plat. Le remplissage est composé d'un sédiment
homogéne brun-gris avec quelques lentilles de iimon
jaune. Dans plusieurs sondages le fond du fossé atteint
(sd3 et 4) ou traverse (sd1) au niveau de cailloutis trés
induré. Le fond du sondage 4 est creusé d'un trou de
poteau de 50 cm de diamètre et 30 centimétres de pro­
fondeur auquel sont associées plusieurs pierres de ca­
lage. Le mobilier archéologique assez abondant se ré­
partit préférentiellement en deux niveaux, en surface et
dans le fond du fossé. Le niveau supérieur livre un ma­
tériel plus fragmenté que dans le fond où la faune, no­
tamment les restes de bovidés, est localement abon­
dante comme dans le sondage 6 qui a livré deux crânes
de bovidé. La faune est dans un excellent état de
conservation qui suggérerait plutôt un enfouissement
rapide. Le mobilier céramique du fossé 42 appartient
pour l'essentiel à la culture de Fontbouisse et on le
trouve dans tous les sondages pratiqués, de la base au
sommet du remplissage. Par contre à l'extrémité Ouest
du fossé et dans la zone proche de son interruption (sd
10 à 14), au dessus des niveaux fontbouisses, une cou­
che superficielle de 20 cm maximum contenait des frag­
ments de vases omés et inornés appartenant à la Civili­
sation du Vase Campaniforme.

La présence homogéne dans le sédiment de ce
fossé de phytolithes et l'abondance des restes de faune
nous font pencher pour un rôle de d èlirnitation de l'es­
pace de type enclos à bestiaux plutôt que pour un rôle
de drainage, comme semble le confirmer l'étude mala­
cologique qui conclut à un environnement ouvert et un
milieu sec.

A son extrémité Sud le fossé 42 se perd dans un
réseau complexe de fossés interrompus se recoupant
(F57 ; F159) et qui opérent une seconde jonction plus
au Sud (F160) avec le fossé 154, prolongement de la St
45. Cet ensemble de fossés, dont nous ne connaissons
pas le prolongement à l'Est hors les limites de, la fouill~
et dont l'étude est encore peu avancée, a livre exclusi­
vement du mobilier fontbuxien, hormis dans le sonda­
ge 5 du fossé 160 qui a donné, là encore dans la partie
supérieure de son remplissage, du rnoblller appartenant
à ia Civilisation du Vase Campan/forme.

v - La zone sud du moulin Villard

La partie du site au delà de la limite Sud de la
structure 45 (secteur Il ; III ; et V) se caractérise par la

104

présence {Fig. 7) du fossé 103 et son prolongement
segmenté en deux fossés (F222 et 227), formant ainsi
un ensemble limitant une zone "interne", à l'Est, où sont
rassemblées une grande quantité de structures en
fosse ou cuvette juxtaposées ou se recoupant, répar­
ties en groupements bien localisé.

Certaines de ces fosses contenaient divers aména­
gements de type trou de poteau ou bien vase de sto­
ckage enterré, ou encore un remplissage sélectif
comme des rejets de faune, des galets chauffés, ou
des fragments de torchis.

Du côté Ouest du fossé 103 les fosses sont plus
rares, surtout au Sud. Par contre dans cette zone on
remarque l'existence d'un ensemble de petits fossés
serpentiformes de faible largeur, peu éloignés les uns
des autres, et qui paraissent doubler grossiérement le
fossé 103.

V-1 - Le fossé 103

Le fossé 103 se caractérise par un changement de
direction à 90° au Nord et une jonction avec le fossé
223 au Sud, créant ainsi une limite Ouest rectiligne sur
une partie de son tracé. Il a livré uniquement du rnobilier
céramique attribuable à la culture de Fontbouisse.
D'une longueur de gOmétres pour une largeur assez
constante de 2,20 métres au sommet, ce fossé a fait
l'objet de 16 sondages mécaniques dont 4 longitudi­
naux qui ont révélé une profondeur trés variable allant
de 1 à 2 métres, la moyenne étant de 1,60 métre.

De même que sa profondeur son profil est très
variable suivant les sondages : profil en U (Sd13; 16 ;
18) ou en V (Sd 1 ; 2 ; 3 ; 5 ; 12) symétrique très régulier
à parois subverticales et fond arrondi; profil en V à
parois verticales avec décrochement à mi-hauteur
créant une dissymétrie (Sd 4 ; 10) ; profil en Y légére­
ment asymétrique aux parois subverticales, et fond en
U accusant un net rétrécissement en gouttière (Sd 10 ;
11 ; 17 ; 18). Le fond du fossé est généralement arrondi
et présente partais un surcreusement (gouttiére ou trou
de poteau : Sd 1 ; 7 ; 10 ; 11 ; 12 ; 17 ; 18). Le fond du
sondage 10 présente la particularité de deux surcreuse­
ments (trous de piquet) juxtaposés, de petit diamètre
(25 cm) et de faible profondeur (20 crn). Le sondage 17
(coupe Ouest) présente pour sa part un profil original
qui mérite une attention particulière. Il est tout d'abord
symétrique jusqu'à -130 cm avec parois presque verti­
cales, le fond, bilobé étant dissymétrique ; côté Nord­
Est il présente un surcreusement (trou de poteau) en U
de 50 crn de diamétre et de profondeur atteignant le
niveau -180 cm. Le côté Sud-Ouest est moins profond
(-160 cm) et le fond est plutôt en forme de V largement
ouvert. Le remplissage de ce sondage se caractérise
par une partition nette entre les côtés NE et SO, dont la
limite verticale est l'axe central du trou de poteau NE.
Du côté SO les différentes strates riches en argiles brû­
lées et charbons de bois sont marquées par un net
pendage du sommet vers le centre du fossé.

Ce fossé présente une grande homogénéité dans
son remplissage sur toute la longueur de son tracé, hor­
mis des variations de détails, que l'on peut résumer par
un sédiment brun-gris assez homogéne avec partais
quelques passées jaunes (substrat) mélangées en lits
horizontaux ; schématiquement on peut diviser le rem­
plissage en trois niveaux :

- Du sommet à environ 50 centimètres de profon­
deur le sédiment est légèrement plus hétérogène
(passé jaune) et localement riche en mobilier archéoio­
gique de type rejets domestiques : vases brisés ou re­
jets de faune associés à des charbons de bois, vidange
de foyer, argile, torchis ou galets de quartzite.
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Figure7 . Moulin Villard. Fossés 103, 223. 227 et 304 : implantation des sondages et coupes.

. Un niveau intermédiaire (·60 à ·110 cm) générale·
ment homogéne et moins foncé, particuliérement pau­
vre en mobilier.

. Enfin le fond du fossé présente une coloration
gris foncé ou gris bleu trés argileux et peut contenir
localement du mobilier assez abondant au sommet de
ce niveau, ou de grosses pierres calcaires parfois brû­
lées. Les surcreusements pratiqués à la base de cer­
tains sondages sont remplis d'un sédiment très horne-

gène grisâtre et sont à peu près stériles en mobilier
archéologique.

Les ètudes sédimentologiques ont porté sur 4 son­
dages (Sd 2 ; 4 ; 5 ; 17), Les sondages 2 et 4 ont révélé
la présence de phytolithes sur toute la hauteur du rem­
plissa.ge, le second présentant en outre des traces de
combustion à sa base. Le sondage 5 a livré pour sa
part des fumiers d'ovicapridés, sauf à sa base, où l'on
trouve par contre, quelques rares ostracodes indiquant
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une ambiance humide. La présence de ceux-ci peut
être mise en relation avec la position de ce sondage à
l'extrémité du fossé 103, là où celui-ci fait sa jonction
avec les fossés 160 et 154, prolongement de la St 45
(voir supra).

Les études sédimentologiques et palynologiques
du sondage 17 ont montré que la partition observée sur
la coupe à la fouille entre les .parties Est et Ouest du
fossé correspondait effectivement à des différences no­
tables. Le côté Est se caractérise par un sédiment argi·
Io-limoneux, la présence d'ostracodes el de pollens de
Cyperaceae indiquant une ambiance légérement hu­
mide, et par un taux 4,4% de pollen de Céréalia deux
fois supérieur au côté Ouest. Celui-ci montre un sédi·
ment limono-arqileux fin présentant des restes de corn­
bustion et des taux nettement plus élevés de Grami·
nées, P1antago, Fumaria, cortèges de plantes lndica­
teurs de feu ou rudéraux. Les traces d'humidité sont ici
insignifiantes.

En définitive il ressort de ces études que le fossé
103 n'a vraisemblablement pas tenu le rôle de drain
mais qu'il a plutôt fait office de limite enlre une zone de
forte densité en fosses à l'Est (habitat ?) et un espace
extérieur, portant certes les traces d'une forte anthropi·
sation, mais apparemment plus périphérique (zone de
passage, proximité de cultures ou de prairies patu­
rées ?)

Une première approche du comblement de ce
fossé permet d'émettre l'hypothèse, tout au moins sur
la partie Sud de son tracé, de l'édification d'une palis­
sade liée au fossé et dont les parois seraient enduites
d'une couche de terre artileuse cuite, maintenues par
des poteaux assez espacés, parfois avec des arcs bou­
tant latéraux (Sd 10 : 17, coupe Ouest).

Pour la réalisation de cet aménagement on peut
proposer le schéma suivant : après creusement du
fossé et une fois la palissade élevée, la base du fossé
serait immédiatement ou trés rapidement comblée afin
d'assurer une rigidité à l'ensemble, expliquant ainsi son
remplissage, très. homogéne et . pratiquement . s.téril~ .
Pour la partie supeneure du remplissage une moitie late­
raie serait également en partie comblée tandis que l'au­
tre partie resterait ouverte pour assurer un rôle de pro­
tection (faune sauvage...) ou de drainage accidentel et
se comblerait naturellement avec l'adjonction de rejets
anthropiques localisés. Ultérieurement l'effond rement
de la palissade dans le fossé serait caractérisé par ces
strates supérieures inclinées trés charbonneuses et ri­
ches en argiles cuites.

V-2 - Les fossés 222 , 227 , 228 et 304

V-2-1 - Les fossés 222 et 227 font leur jonction
à l'Est et se rejoignent également à l'Ouest, avec le
fossé 103, créant ainsi une. aire fermée d'environ
320 m'enserrant six structures en fosses.

Ces deux fossés légérement sinueux mesurent
respectivement 34 et 45 mètres de longueur pour une
largeur moyenne d'environ 2 mètres. Ils présentent tous
deux un profil et un remplissage très similaire, en U ou
en V, à pentes subverticales et parois plus ou ~oins

symétriques, d'une profondeur de 1,40 à 1,90 metres.
Etudiés chacun par 5 sondages, ils sont encore très
semblables dans la nature de leur remplissage qui se
caractérisent par la présence d'une partition nette entre
le sommet et la base, avec parfois dans certains son­
dage (F223 Sd5 ; F 227 Sd 14) l'émergence d'une cou­
che intermédiaire suivant approximativement le pen­
dage des parois. Le niveau supérieur se compose d'un
sédiment très foncé assez homogéne tandis que le ni­
veau inférieur est généralement plus clair et moins ho­
mogéne (présence de passées jaunes du substrat).

106

Le fossé 227 (Sd 14) a livré un amoncellement de
grosses pierres calcaires correspondant à un calage de
poteau circulaire bien typique observable en coupe.

Ces deux fossés ont livré dans l'ensemble assez
peu de mobilier archéologique; on notera la présence
de galets de quartzite et de pierres calcaires parfois
associés à des rejets domestiques peu abondants (cé­
ramiques et faune). Le mobilier céramique recueilli est
exclusivement fontbouisse.

Les analyses sédimentologiques ont révélé des tra­
ces de combustions présentes dans tous les sondages
ainsi que des phytolithes dans le fossé 227 et des tra­
ces de fumier d'ovicapridés dans le fossé 223 (Sd 4). Ils
présentent tous deux une ambiance séche et ne parais­
sent donc pas avoir servi de drain.

V-2-2 - Immédiatement au Sud le fossé 228 se
caractérise par son aspect interrompu aux deux extré­
mités, créant ainsi un étroit passage entre lui et le fossé
227. D'axe SOINE et de faible longueur (16,50 mètres)
pour une largeur de 1,50 à 2 mètres, il présente un profil
en U symétrique aux parois ouvertes très inclinées et au
fond rond.

Le remplissage, peu profond (0,60 à 1 mètre), peut
être divisé sommairement en deux couches : Au som­
met et jusqu'à -40 cm un sédiment foncé homogène
puis sur le fond, un sédiment brun hétérogène avec
passées jaunes (substrat).

Dans l'ensemble, ce fossé contient très peu de
mobilier, plutôt localisé au sommet du remplissage, no­
tamment des galets et des restes de torchis pratique­
ment en surface, ainsi que quelques tessons de c érarnl­
que fontbouïsse.

V-2-3 - Le fossé 304 , situé dans le secteur III sé­
paré du reste de la fouille, parait à l'évidence être le
prolongement des fossés 2231227 précédemment dé­
crits, et les 4 sondages pratiqués confirment cette vue
tant il apparaït similaire aux deux précédents. D'une lon­
gueur de 15 mètres orienté Est/Ouest pour une largeur
moyenne de 1,40 mètre et une profondeur de 1,10 à
1,70 mètre, il présente en effet un profil en V symétrique
très régulier contenant le même type de remplissage en
deux couches, une foncèe et contenant un rare mobilier
au sommet, l'autre plus claire et pratiquement stérile à la
base et s'arrêtant sur un niveau de cailloutis. Le sonda­
ge 4 a livré dans les trente derniers centimètres de son
remplissage de gros fragments d'un même vase asso­
ciés à une quinzaine de blocs calcaires vraisemblable­
ment liés à un calage de poteau.

V-3 - L'ensembl e de "fossés interrompus" à
l'extrême Sud du site

Au Sud des fossés 103 et 227, on remarquera la
présence (Fig. 3) d'une série de "fossés" sinueux de
faible largeur (1 à 2 rn) laissant d' ètroits passages entre
eux (ST 545; 606-608 ; 547 ; 550 ; 613) qui ont révélé à
la fouille qu'il s'agissait généralement de structures en
fosses juxtaposées, se recoupant parfois, de 1 à
3,5 mètres de longueur et de faible profondeur (40 à
90 cm), assez pauvres en mobilier archéologique hor­
mis quelques concentrations. Les structures 549, 550
et 611b présentent de légers surcreusements à voca­
tion probable de calages de piquets. Le fossé 613, dont
nous n'avons pu suivre le tracé à l'Est, apparaît à l'èvi­
dence dans le prolongement du Fossé 309 (secteur 3),
tous deux également peu profonds, au profil en U, aux
parois très divergentes, et dont le fond est en cu­
vette.

Toutes ces structures serpentiformes paraissent
tormer un ensemble discontinu doublant en quelques



sortes les fossés 103, 223/227, et 304 au Sud, et lais­
sant des passages entre eux de 1 à 5 mètres.

VI - Premiers éléments sur la faune

VI-1 - Approche taphonomique

Les restes osseux sont trés nombreux et compren­
nent des connexions plus ou moins importantes il plu­
sieurs reprises. Leur état de conservation est remarqua­
ble et la fragmentation étant réduite, une bonne étude
taphonomique est rendue possible, restituant les mode s
d'équarissage de cet habitat.

VI-2 - Approche économique

La détermination est loin d 'être achevé mais nous
pouvons dès maintenant décrire quelques aspects des
activités de celt e écono mie. Celle-ci semble essentielle­
ment basée sur l'élevage des bovins (Bos taurus) et
une étude ostéométrique est prévue pour tenter de met­
tre clairement en évidence deux populations distinctes
chez ces derniers, compte tenu de leur important dimor­
phisme sexuel. Le petit bœuf néolithique, caractéristi­
que dans le Sud à celt e époque, semble cohabiter avec
un bœuf de taille beaucoup plus importante se rappro­
chant d 'avantage de l'Aurochs (Bos primegenus),
grand bœuf sauvage dont l'espéce se raréfie pour dis­
paraître à l'époque médiévale. Les ovl-caprinés, la part
des moutons (Ovis aries) et des chèvres (Capra hiscus)
n'étant pas toujours possible à établir, jouent un rôle
important quoique plus secondaire. L'établissement de
la courbe des âges d'abattage devrait faire apparaître
les buts économiques recherchés par ces éleveurs q é­
rant leurs troupeaux de façon différente en fonct ion du
type de production choisi : lait, viande, poil (laine) ou
enco re force énergétiq ue pour les bovins. Au Moulin
Villard, la viande paraît avoir été l'un des soucis majeurs
mais il ne faut pas négliger le rôle qu 'à du jouer la pese­
terie. Si le porc (Sus scrofa domesticus) apparaît de
fayon très sporadique, le chien (Canis familiaris) est un
élement fréquent et quelque peu énigmatique parmi la
faune domestique. Cet animal semble jouir dans celle
société d 'un statut quelque peu diffé rent de par son rôle
majeur de gardien de troepeau tout en étant également
consommé puis/ou inhumé dans des endroits distincts
des rejets de boucherie. La chasse tient fort peu de
place et rares sont les restes de ceri (Cervus elaphus),
chevreuil (Capreolus capreolus), sanglier (Sus scrofa
scrofa) , lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus) et oi­
seaux aquatiques. Citons également la rare apparition
du cheval (Equus caballus) sur le site.

VI-3 - Approche spatiale

L'étude en cours de la répartition des restes fauni­
ques sur l'ensemble du site semble mellre en évidence
une zone préférentielle de rejet située dans la partie
Nord. Gelle zone périodiquement inondable est agen­
cée en aires à l'aide de plusieurs fossés qui remplissent
très probableme nt le double rôle de cloisons et de
drains constituant ainsi un excellent système de par­
cage. Plus finement nous allons analyser les types de
rejets (connexions ou os isolés, bovidés ou ovi­
caprinés) pour tâcher de voir s' il existe bien des rejets
différentiels et, dans ce cas , de quel ordre sont-ils et où
ils se localisent. Gelle étude sera étendue sur la partie
EsVSud-Est du site, dans la seconde zone de fosses
afin de comparer les résultats obtenus. Devant le nom­
bre de restes osseux et leur fraîcheur, nous pouvons
imaginer un aballage saisonnier massif supposant des
structures capables de garder un important cheptel
dans un périmètre restreint. Nous espérons en quelque
sorte voir apparaître en négatif les zones d 'habitat pro­
prement dit dont les structures en élévation ont actuelle-
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ment complètement disparu. La faune constitue donc
dans l'étude du site du Moulin Villard une des clefs es­
sentielles pour la compréhension du fonct ionnement de
cet habitat.

VII - Conclusions et perspectives

Avant de conclure il nous faut brièvement mention­
ner un aspect des recherches en cours sur le Moulin
Villard que nous n'avons pas abordé ici : la présence de
27 sépultures recensées dont l'étude (E. Mahieu, URA
36 du C.RA) devrait apporter des données intéressan­
tes sur les rites funéraires, les mode s d'enfouissement
et l'anthropologie des populations et permettra peut­
être d 'apporter des précisions sur leur datation, les ana­
lyses radiocarbones s'étant révélées impossible en rai­
son d'une quantité de collagéne trop réduite.

Ces sépultures sont localement réparties sur le site
en 5 groupes principaux. Les corps sont déposés en
position contractées à même le sol ou plus rarement
dans des fosses peu profondes, et sont trés rarement
associés à du mobilier (parures et un outil en os atypi­
que). Enfin, on gardera à l'esprit que ces sépultures,
encore non datées précisément mais antérieures au 1"
Age du Fer, ont pu jouer un rôle plus ou moins prépon­
dérant dans l'organisation de l'espace de ce sije si elles
sont contemporaines de la phase d 'hab itat ou si, anté­
rieures à celle phase, des éléments en élévation signa­
laient alors leur présence .

Concernant les différents thèmes abordés dans
cet article il apparaît que les deux campagnes de fouil­
les menées sur ce site ont permis, grâce au décapage
extensif (3,8 hectares), d' obtenir une vision spatiale très
compléte de cet habitat fontb ouisse de plaine. Il semble
en effet qu 'un décapage extensif, si ce n'est intégral,
de ce type de gisement soit indispensable à leur com­
préhension.

Les résultats qui découleront de l'étude des don­
nées recueillies sur ce gisement permettront sans doute
de mieux appréhender l'organisation interne de l'es­
pace et les choix qui ont conduit les porteurs de la
culture de Fontbouisse à s'implanter dans celle zone
de la plaine du Vistre, biotope spécifique où la rivière a
dû jouer un rôle prépondérant.

La reconstitution de l'environnement et du climat
grâce à de nombreux prélévements et à la mobilisation
de plusieurs laboratoires est déjà bien avancé et a ap­
porté des éléments essentiels à la compréhension des
diverses structures comme l'illustre cet article . La carac­
térisation de la zone palustre et d 'un environnementlar­
gement ouvert, indiquant une déforestation déjà an­
cienne, présente des spécificités dont la confrontation
avec d'autres sites fontbuxiens, de garrigues mais aussi
de zone basse comme le site de Montpellier·Richemont
(Fouilles J. Thomas ; N. Planchais & J . Thomas, 1989 ; 1.
Figueiral 1987), permet de mieux apprécier la multipli­
citè des choix d 'implantation des Fontbuxiens et les
adaptations au milieu qu'elles supposent (emploi des
matières premiéres locales...) sans pour autant renon­
cer à des apports de zones plus éloignées. Ainsi l'an ­
thracoanalyse (C. Heinz & 1. Figueiral, 1988·89) a mon­
tré que si les espèces locales de ripisilve (com ouiller
sanguin, frêne èlevé) sont utilisées, des taxons (chênes
vert, arbousier, buis, bruyére...) liés à la garrigue (C.
Heinz, 1989) sont également bien représentés sur le
site.

L'hypothése d'une forte spéc ialisation dans les ac­
tivités (prédominance de l'élevage, en particulier des
bovidés) notamment par rapport aux établissements si­
tués 'dans les zones de garrigue, et d 'une importante



parcellisation de l'espace (zone de parcage, zone d'ha­
bitation) semble se renforcer à la lumiére des acqu is de
l'étude en cours, mais doit être étayée par des preuves
tangibles résultant de l'étude exhaustive des données.

Une premi ère analyse permet d'émettre l'hypo­
th èse d'une division fonctionnelle de l'espace, en partie
assumée par les fossés, qui s'organise en deux aires
principales :

-Au Nord une zone plus particuliérement destinée
aux activités (parcage des animaux domestiques, abat­
tage' boucanage ? ..) liée à la proximité de l'eau et aux
limites naturelles que la présence de celle-ci impose.

- Plus au Sud, et notamment à proximité du Fossé
103, serait établie la zone d'habitat proprement dite,
que paraît révélé l'abondance des structures en fosses
ainsi que leur contenu.

La mise en évidence de ces éléments découle, en
premier lieu, de la compréhension des différentes struc­
tures, de leur nature et de leur fonction. En effet l'origi­
nalité d'un gisement comme le Moulin Villard, situé dans
une zone de plaine pauvre en pierre pour la construc­
tion de cabane, réside en premier lieu dans l'absence
de trace d'habitation nette ; seuls quelques espaces vi­
des de structures et des ensembles alignés ou curvili­
gnes suggérent la présence de superstructures en élé­
vation, légéres et périssables, dont les restes ont été en
grande partie effacés par l'action du temps et les défon­
çages modernes.

Néanmoins une étude attentive du remplissage
des structures et notamment du mobilier devrait permet­
tre la caractérisation des différentes composantes de
l'habilat, c 'est à dire les aires d'activités domestiques,
celles de conservation, de combustion, et de maintien
des superstructures. La confrontation de tous ces résul­
tats et leur répartition spatiale permettra alors, peut-être,
de déterminer si nous nous trouvons devant des caba­
nes, des palissades ou des enclos et ainsi de préciser
la répartition des zones spécialisées de l'espace villa­
geois.

Cependant, il convient de garder à l'esprit que les
différentes actions liées à ces excavations (creusement,
dépôt, destruction, comblement, réutilisation) sont fort

complexes à mettre en évidence, notamment en l'ab­
sence de stratigraphie interne bien marquée. De plus, il
faut souligner le probléme majeur qui réside dans les
liens stratigraphiques et la concordance chronologique
entre les structures.

Le synchronisme entre certaines d'entre elles peut
parfois être démontré mais divers recoupements obser­
vables (notamment le cas de structures en fosse sem­
blant ignorer totalement la présence d'un fossé sous­
jacent) suggérent également l'existence probable, au
cours de la "durée fontbuxienne" du site, d 'une division
chronologique de l'espace correspondant à plusieurs
phases d'occupations plus ou moins discontinues, ca­
ractérisées par un déplacement des aires d'activités et
d'habitat.

Mais l'existence de plusieurs phases d'habitat bien
individualisées est trés difficile à mettre en lumière car
l'absence d'une périodisation du mobilier, notamment
céramique, et l'étendue de l'écart de coonfiance des
analyses radiocarbones, semblable à la durée de cette
culture, ne permettent pas de préciser cet aspect. en­
core peu évoqué dans la plupart des publications sur
cette période.

En dernier lieu il ne faut bien évidemment pas
omettre le rôle de l'occupation Campaniforme, pour la­
quelle nous soulignerons qu'il n'a pas été observé de
mélange de mobilier avec l'horizon fontbuxien et que
les témoins campaniformes se répartissent uniquement
au niveau supérieur de certains fossés et macro­
structures, dans la zone Nord du site, leurs répartitions
semblant exclure les structures en fosse.

Malgré l'état encore trés partiel des recherches sur
ce site on peut d' ores et déjà avancer que la fouille du
Moulin Villard a permis de mieux appréhender l'exten­
sion d'u n établissement de la culture de Fontbouisse
situé dans une zone de plaine et de rassembler une
grande qu antit é de données sur la culture matérielle.
Les premiers éléments présentés ici sont le résultat
d 'analyses préliminaires et nous souhaitons que les étu­
des actuellement en cours livrent d'autres éléments
d' interprétation afin d'apporter une utile contribution à la
caractérisation du Chalcolithique Languedocien.

,
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